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1 RESUME 
Le Parc National de Kahuzi – Biega héberge en haute altitude 170 individus des gorilles de 
Grauer dont 143 : 10 mâles dominants, 58 femelles adultes, 9 blackbacks, 20 subadultes, 17 
juvéniles et 29 bébés suivis régulièrement regroupés en 9 familles semi – habituées et 2 
familles habituées. L’habituation spécifiquement pour le tourisme a commencé avec les 
gorilles de plaine de l’est au parc national de Kahuzi-Biega en RDC vers les années 1970. 
Depuis 1972, les visites aux gorilles ont été autorisées et actuellement, c’est autour de la 
famille Chimanuka que sont organisées régulièrement des visites guidées touristiques, 
éducatives, le suivi sanitaire, la recherche et le monitoring. La famille Chimanuka est 
composée de 1 mâle dominant sylverback, des femelles adultes, des blackbacks, des 
subadultes, des juvéniles et des bébés. La satisfaction des visiteurs résulte de la 
compréhension des relations sociales des membres des gorilles autour du mâle dominant 
lors des comportements sociaux étudiés : l’alimentation au sol, l’alimentation en hauteur, le 
repos familial et les interactions agonistiques. Ils se limitaient aux notions élémentaires du 
chef de guide touristique. Les objectifs de cette étude sont (i)  quantifier les catégories 
d’individus observés autour du mâle dominant des comportements étudiés pour des 
distances des visites autorisées et (ii) connaître les relations sociales des individus au mâle 
dominant lors des visites.   
Par la méthode d’animal focal et de scanning, nous avons à partir du mâle dominant, noter 
toutes les 15 minutes, la position et le nombre des femelles adultes, des blackbacks, des 
subadultes et des juvéniles se trouvant de 0 – 5 m, de 5 – 10 m et à plus de 10 m pendant la 
saison sèche et des pluies pour chaque comportement étudié.  
Deux comportements sociaux dont les membres des gorilles sont plus nombreux autour du 
mâle dominant durant la saison des pluies : l’alimentation au sol et le repos familial. Les 
femelles adultes sont plus proches pour des distances de 0 – 5 m et les juvéniles le sont pour 
des distances de 5 – 10 m.   Pour les interactions agonistiques, les blackbacks, les subadultes 
et les juvéniles se positionnent pour des distances de 0 à 5 m et 5 à 10 m. Les femelles 
adultes sont éloignées du mâle dominant (sup. à 10 m). 
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Seule l’alimentation en hauteur présente de contraste pour l’alignement des membres des 
gorilles autour du mâle dominant : les femelles adultes et les blackbacks sont plus en saison 
sèche. Les subadultes et les juvéniles sont plus présents en saison des pluies. Autour des 
distances de 7 m ou 10 m des gorilles autorisés pour les visites, les relations sociales des 
membres des gorilles au mâle dominant sur les différents comportements sociaux 
constituent l’une de panacée pour le succès des visites touristiques.  
 
SUMMARY 
The national park of Kahuzi - biega hosts at high altitude 170 Grauer gorilla individuals 
including 143 regularly followed : 10 males, 58 adult females, 9 blackbacks, 20 subadults, 17 
juveniles and 29 babies grouped in 9 semi - habituated families and 2 accustomed families. 
Habituation specifically for tourism began with the eastern lowland gorillas at Kahuzi-Biega 
National Park in the DRC in the 1970s. Since 1972, gorilla visits have been authorized and 
currently it is around the  Chimanuka family that guided tours are regularly organized, 
educational, health monitoring, research and monitoring. The Chimanuka family is 
composed of 1 male dominant silverback, adult females, blackbacks, subadults, juveniles 
and babies. The joy of the visitors is based on the knowledge of the social relations of the 
members of the gorillas around the dominant male. The social behaviours studied are 
feeding on the ground, feeding at height, family rest and agonistic interactions. They were 
limited to the basics of the tour guide's leader. The objectives of this study are (i) to 
quantify the categories of individuals observed around the dominant male of behaviour 
studied for distances from authorized visits and (ii) to know the social relations of 
individuals to the dominant male during visits for each behaviour studied .Using the focal 
animal and scanning method, the study obtained from the dominant male, record every 15 
minutes. The position and number of adult females, blackbacks, subadults and juveniles 
being 0 - 5 m, 5 - 10 m and more than 10 m during the dry season and rains for each 
behaviour studied. There are two social behaviours in which the gorilla members are more 
numerous around the dominant male during the rainy season: ground feeding and family 
rest. Adult females are closer for distances of 0 - 5 m and juveniles are closer for distances of 
5 - 10 m.  For agonistic interactions, blackbacks, subadults and juveniles are positioned for 
distances of 0 to 5 m and 5 to 10 m. Adult females are distant from the dominant male (more 
than 10 m). During this social behaviour, these 3 categories of individuals are more 
numerous around the dominant male during the two seasons. Only the height supply 
presents contrast for the alignment of the members of the gorillas around the dominant 
male: the adult females and the blackbacks are more in the dry season. Subadults and 
juveniles are more present in the rainy season. Around the distances to 7 m or 10 m allowed 
for the visits, the social relations of the members of the gorillas to the dominant male on the 
different social behaviours constitute one of panacea for the success of the tourist visits. 
 
2 INTRODUCTION 
Le Parc National de Kahuzi-Biega (PNKB) 
héberge en haute altitude 170 individus de 
gorille de Grauer (Gorilla beringei graueri) (UICN, 
2008 et Andrew et al., 2012). 143 individus sont 
suivis régulièrement (10 mâles dominants, 58 
femelles adultes, 9 blackbacks, 20 subadultes, 
17 juvéniles et 29 bébés) par la station de 

Tshivanga (ICCN, 2014). On l’appelle « gorille 
des plaines orientales » et compte parmi les 
quatre sous-espèces de gorilles vivant dans 10 
pays Africains du Nigéria à l’Ouganda (Wilson 
et Reeder, 2005 et GRASP, 2005). Cette sous-
espèce est inféodée à l’est de la RDC et 
reconnue comme distincte du gorille des 
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montagnes depuis 1914 (Matschie, 1914). Sa 
population se répartit en familles dont 9 
familles semi – habituées, 2 familles habituées 
et d’autres familles sauvages. Elles sont 
composées de taille variable de 3 à 36 individus 
(Yamagiwa et al., 2003) et de composition 
variables (Hall et al., 1998a et Hall et al., 1998b ; 
Yamagiwa, 1999 ; Weghe, 2004 et ICCN, 2009-
2019). Certaines de ces familles évoluent en état 
sauvage ; d’autres, tolèrent la présence humaine 
(Hall et al., 1998a ; Yamagiwa et al., 1993 et 
Plumptre et al., 2003). C’est le cas de la famille 
Chimanuka, pour laquelle, les gestionnaires du 
Parc organisent régulièrement le tourisme de 
vision des animaux dans leur habitat naturel 
(Stewart, 1993 ; Hosmy, 1999 ; Butynski, 1998 
et Kalenga, 2005). Le succès des visites 
touristiques ne se limite pas seulement à la 
simple vue des animaux mais concerne aussi les 
comportements qu’exhibent les animaux devant 
les visiteurs. Ces comportements résultent dans 
leur ensemble, des relations que les membres 
d’une famille des gorilles établissent entre eux. 
Ces relations que nous qualifions de « relations 
sociales » comprennent tout geste et ou toute 
activité qui impliquent un ou plusieurs individus 
d’une même famille de gorille en un moment 
donnée. Le mode d’organisation sociale du 
gorille de plaine occidentale se résume en 
famille du type polygyne dans laquelle un mâle 
dominant, souvent un dos argenté ou 
sylverback, contrôle le groupe familial qui inclut 
les individus de deux sexes et de tout âge 

(Mühlenberg et al., 1994 et Gautier-Hion, 2006). 
Les membres de la famille Chimanuka exhibent 
cette organisation. Cela montre l’un de 
nombreux points en commun (IRSNB, 2005). 
Lors des visites touristiques de la famille 
Chimanuka, on se réfère toujours à 
l’emplacement du mâle dominant du groupe 
pour positionner les visiteurs. Les 
comportements marquants des animaux 
divergent et varient dans le temps et dans 
l’espace. Les animaux se nourrissent au sol et en 
hauteur sur les arbres (Yamagiwa et al., 2005) ; 
ils changent d’habitat à la recherche de la 
nourriture (Robbins et McNeilage, 2003) ; ils se 
reposent en groupe (repos familial) (Gautier –
Hion et al. 1999) ; la rencontre de deux groupes 
de gorilles déclenche des interactions diverses 
entre leurs membres (Yamagiwa, 1987 et Tutin 
et Fernandez, 1993) en particulier entre les 
mâles dominants. Au cours de ces différents 
comportements, les individus de différentes 
classes d’âge gravitent et changent 
régulièrement autour du mâle dominant. Les 
caractéristiques des individus se tenant autour 
du mâle dominant constituent de ce fait une 
donnée qui contribue au succès des visites 
touristiques. Cette donnée ne comporte pas 
d’information sur le gorille de Grauer au 
PNKB. L'objectif de cette étude est de 
connaître les relations sociales des catégories 
d'individus autour du mâle dominant au cours 
des différents comportements pendant les 
visites touristiques.)..  

 
3 MATERIEL ET METHODES 
3.1 Milieu d’étude : Le PNKB se localise à 
l’Est de la RD Congo dans la province du Sud-
Kivu entre 1⁰36’ et 2⁰37’ de latitude Sud ainsi 
qu’entre 27⁰33’ et 28⁰40’ de longitude Est 
(ICCN, 2009 - 2019). L’altitude varie entre 600 
m et 3308 m (Casimir, 1975a et 1975b). Le parc 
s’étend sur deux zones d’altitudes différentes. 
La basse altitude (600 km2) se situe dans le 
bassin congolais près d’Itebero-Utu et la haute 
altitude (5400 km2) borde la frontière 
occidentale du bassin congolais.  

Notre étude a été réalisée en haute altitude 
gérée) par la station de Tshivanga. 
La transition floristique et faunique de basse 
altitude et de haute altitude existent 
(Mühlenberg et al., 1994). 
 Cette dernière se trouve à 2058 m d’altitude et 
à 31 km de la ville de Bukavu (Hall et al., 1998a 
et Hall et al., 1998b). Le PNKB est un des rares 
sites en Afrique subsaharienne où la transition 
floristique et faunique de basse altitude et de 
haute altitude existe (Mühlenberg et al, 1994). 
Leurs descriptions détaillées ont fait l’objet de 
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nombreux travaux (Kalpers et al. ,1989 ; Hall et 
Wathaut, 1992 ; Ficher, 1993 ; Mühlenberg et al, 
1994 ; Mangambu, et al., 2010 ; Mangambu et 
al., 2013 et Masumbuko, 2011).  
3.2. Matériel : Les gorilles étudiés, 
appartiennent à la famille connue sous 
l’appellation « famille Chimanuka ». En 2012, 
cette famille comptait 33 individus dont un 
mâle au dos argenté dominant (Chimanuka) ; 9 
femelles adultes ; 5 mâles blackbacks ; 3 
subadultes ; 6 juvéniles et 9 bébés d’un à deux 
ans (ICCN, 2012). En 2013, cette famille 
comprenait 31 membres parmi lesquels 1 mâle 
dominant, 9 femelles adultes, 5 subadultes, 7 
juvéniles et 9 bébés (ICCN, 2013). En 2014, la 
famille Chimanuka était composée de 31 
individus dont 1 mâle dominant, 9 femelles 
adultes, 3 blackbacks, 4 subadultes, 5 juvéniles 
et 9 bébés. Habitués à la présence humaine 
depuis 2000, les membres de la famille 
Chimanuka tolèrent les visiteurs à leur 
proximité. 
3.3. Méthodes : Notre entrée en forêt à la 
recherche des animaux de la famille 
Chimanuka, était calquée sur le programme de 
l’équipe de la station de Tshivanga chargé du 
suivi quotidien des animaux. Une fois en 
contact avec les animaux, nous nous tenions à 7 
mètres réglementaires avec masques et 10 
mètres sans masques imposés par le service des 
visites du Parc (ICCN, 2011 et Macfie et 
Williamson, 2010). L’étude a été réalisée de 
2012 à 2014. Nous y avions consacré 294 jours 
de terrain dont 168 jours en saison des pluies et 

126 jours en saison sèche dont White et 
Edwards, 2001 recommandent 100 
enregistrements par saison ou site pour 
comparer des comportements entre individus. 
Les observations se déroulaient avec un régime 
à intervalle de temps permis aux visites 
touristiques c’est-à-dire de 8 heures  à 12 
heures. Nous avons récolté des données 
relatives à la position des individus par rapport 
au sylverback lors de différentes activités des 
animaux. Après l’identification du mâle 
dominant pris comme animal focal (White et 
Edwards, 2001). Nous notions par scanning 
(White et Edwards, 2001) toutes les 15 minutes, 
la catégorie et la position des individus se 
trouvant de 0 à 5 m, de 5 à 10 m et à plus de 10 
m du mâle dominant pendant les  activités 
citées ci-dessus excepté le changement 
d’habitat. Nous avons mesuré les distances 
entre le mâle dominant et les autres membres 
en nous référant aux repères des végétaux 
remarquables du terrain après le départ des 
animaux. Lors des combats entre les 
sylverbacks de deux familles nous avons 
quantifié le comportement des autres membres 
de la famille Chimanuka. La place des bébés 
dans un groupe familial dépend de celle de leurs 
mères (Gautier-Hion, 2006). Cette classe d’âge 
n’a pas fait l’objet de notre étude. Ces données 
ont été traitées avec les tests statistiques pour le 
calcul des moyennes, x2 et Variance (White et 
Edwards, 2001) et le logiciel Excel pour 
l’expression des figures. 

 
4 RESULTATS  
4.1 Alimentation au sol : Lorsque les 
gorilles se nourrissent au sol, la position des 
individus par rapport au mâle dominant varie 
suivant les classes d’âges et dans le temps. La 
figure 4.1.1. montre que les femelles adultes se 
tiennent plus près du mâle dominant en saison 
pluvieuse ; très peu se retrouvent à plus de 10 
m du dos argenté. En saison sèche, ce 
comportement se modifie et les femelles 
tendent à s’éloigner du mâle dominant (x2 
calculé = 0.85 ; x2  valeur critique = 3.841 ; ddl 

= 1 et p = 0.05). Les blackbacks évitent la 
proximité du mâle dominant pendant de la 
saison des pluies. Les quelques individus 
observés au cours de notre étude en saison des 
pluies, se tenaient à des distance supérieures à 
10 m et en saison sèche de 5 à 10 m du 
sylverback (fig.4.1.2). Le comportement des 
subadultes, tout sexe confondu, varie aussi avec 
les saisons (fig.4.1.3). En saison des pluies, 
certains individus se rapprochent du mâle 
dominant, d’autres s’en éloignent. En saison 
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sèche, cette catégorie d’individus se comporte 
comme les blackbacks. La position des juvéniles 
par rapport au mâle dominant est comparable 
celle des femelles en saison des pluies : ils se 

nourrissent proche du mâle dominant (fig. 
4.1.4). Cependant, les fluctuations saisonnières 
observées ne sont pas statistiquement 
soutenables (x2 = 0,184 ; ddl =2 ; p = 5%). 

 
 

     
A. Femelles Adultes                                                                  B. Blackbacks 
 
 

   
 
 
Fig.4.1.1 : nombre moyen et position d’individus des femelles adultes, blackbacks, subadultes et 
juvéniles par rapport au mâle dominant lors de l’alimentation au sol    
Légende : bleu = saison pluvieuse, brun = saison sèche 
 
4.2  Alimentation en hauteur : Quand les 
gorilles se nourrissent en hauteur, la position 
des individus, par rapport au mâle dominant 
révèle des variations remarquables suivant la 
catégorie des membres de la famille 
Chimanuka. Pour les femelles adultes (fig.4.2.5), 
nos résultats montrent que presque toutes 
recherchent la proximité du mâle dominant en 
toute saison. Suivant (fig. 4.2.6), le 
comportement remarquable des blackbacks 

consiste à se tenir loin du mâle dominant en 
saison des pluies et se rapprocher du mâle 
dominant en saison sèche. Quant aux 
subadultes (fig.4.2.7), la tendance générale 
consiste à éviter la proximité du sylverback en 
saison pluvieuse. En saison sèche, certains 
individus se rapprochent du mâle dominant. 
Les juvéniles (fig.4.2.8) constituent une 
catégorie d’animaux dont le comportement, 
c’est-à-dire leur positon, ne semble pas subir de 

C. Subadultes     D. Juvéniles 
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grandes variations saisonnières (x 2 = 0,544 ; ddl 
=2 ; p = 0,05), par rapport au mâle dominant. 

Ils se comportent de la même manière que lors 
de l’alimentation au sol. 

 

     
 
 

 
 
 
Fig.4. 2 :5.6.7.8 Nombre moyen et Position des femelles adultes, blackbacks, subadultes et juvéniles 
par rapport au mâle dominant lors de l’alimentation en hauteur. 
Légende : bleu = saison pluvieuse et brun = saison sèche 
 
4.3 Repos familial : Lorsque les gorilles se 
reposent, la disposition des individus comporte 
deux traits comportementaux remarquables 
pour toutes les catégories d’individus sauf pour 
les blackbacks. Le premier trait est celui de la 
saison des pluies pendant laquelle, presque tous 
les membres de la famille : les femelles adultes, 
les subadultes et les juvéniles se regroupent 
autour du mâle dominant (figures 4.3.9 ; 4.3.11 

et 4.3.12). Nous n’avons pas observé en cette 
saison, les blackbacks se reposer près du 
sylverback. Le deuxième trait traduit le 
comportement des animaux en saison sèche. 
Ici, toute catégorie confondue, les individus 
tendent à se reposer de manière dispersée par 
rapport au mâle dominant. Néanmoins, une 
femelle adulte et un juvénile peuvent lui 
permettre de se reconstituer pendant le repos. 

 

A. Femelles Adultes B. Blackbacks     

C. Subadultes     D. Juvéniles   
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Fig. 4. 3 : 9.10.11.12. : Nombre moyen et position des femelles adultes, blackbacks, subadultes et 
juvéniles au mâle dominant lors du repos familial 
 Légende : bleu = saison des pluies et brun = saison sèche 
 
4.4 Interactions agonistiques : Nous 
avons assistée à 10 rencontres agressives entre 
la famille Chimanuka avec d’autres familles. 
Pendant que les mâles dominants se battaient, 
nous avons observé deux types de 
comportement chez les individus de la famille 
Chimanuka : celui des femelles adultes et celui 
des autres catégories des membres de cette 

famille. Les femelles adultes se tenaient 
éloignées du mâle dominant (fig.4.4.13) ; tandis 
que toutes les autres catégories d’individus se 
rapprochaient du mâle dominant (fig. 4.4.14 – 
4.4.16). La position des juvéniles est approuvé 
statistiquement (x2 = 0.15 ; x2 = 3.841 ; ddl = 1 
et p = 0.05.   

 

A. Femelles Adultes B. Blackbacks     

C. Subadultes                                          D. Juvéniles  
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Fig.4.4 :13.14.15.16 : Nombre Moyen et position des femelles adultes, blackbacks, subadultes et 
juvéniles au mâle dominant lors des Interactions Agonistiques 
Légende : bleu = saison des pluies et brun= saison sèche 
 
5 DISCUSSION  
L’étude des relations sociales du Gorille de 
Grauer (Gorilla beringei graueri) au Parc National 
de Kahuzi-Biega a révélé des comportements 
différents des individus autour du mâle 
dominant :  
5.1 Alimentation : En saison pluvieuse, les 
gorilles se nourrissent au sol avec les feuilles de 
Urera hypselodendron (Yamagiwa et al., 2005), 
Baselle alba, Cyperus latifolia (Yamagiwa et al., 
1992 a et Yamagiwa et al., 1992 b) et de la 
végétation herbacée (Yamagiwa et al. 1996 a et 
1996 b et Yamagiwa et al. 2003). Les animaux 
vont en hauteur pour des feuilles d’Urera 
hypselodendron et de Taccazea apiculata (Masiala, 

2007). Ces ressources sont abondantes, vairées 
et également reparties dans le Parc (Mühlenberg 
et al, 1994). La disponibilité alimentaire n’agit 
donc pas à la dispersion des individus de la 
famille Chimanuka ; elle tend à renforcer la 
cohésion entre les individus et le mâle 
dominant. La variance de 2.5 est inférieure à la 
moyenne réelle de 3. Il y a plus d’individus des 
femelles adultes, subadultes et juvéniles autour 
du mâle dominant pendant la saison des pluies 
que la saison sèche. Le test de x2 faits sur les 
femelles adultes le confirme. En saison sèche, 
les animaux se rendent dans les zones 
marécageuses où persistent les bulbes de 

A. Femelles Adultes B. Blackbacks 

C. Subadultes     D. Juvéniles   
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Cyperus latifolia et quelques feuilles vertes d’Urera 
hypselodendron, Taccazea apiculata et de Basella 
albadans en forêt secondaire (Schaller, 1963 ; 
Goodall, 1977 et Yamagiwa et al., 2005). Les 
gorilles grimpent sur les arbres pour cueillir les 
fruits jaunes de Myrianthus holstii (Casimir, 1975a 

et 1975b ; Mühlenberg et al., 1994 ; Nixon et al., 
2006 ; Nixon et al., 2007). Ces ressources 
s’amenuisent, deviennent dispersées et 
illégalement reparties dans leur domaine vital 
(Yamagiwa et al., 1993 et Yamagiwa et al., 2005). 
La dispersion latérale des ressources influe sur 
les distances interindividus des membres du 
groupe familial sans toutefois compromettre la 
cohésion du groupe. Les femelles adultes 
côtoient souvent le mâle dominant (Gautier-
Hion, 2006). Cela indique que des raisons 
autres qu’alimentaires expliqueraient la 
proximité de cette catégorie d’individus autour 
du mâle dominant du groupe. Pendant la 
période de notre étude, la famille Chimanuka 
constituait un groupe reproducteur mature 
selon la dynamique des groupes reproducteurs 
proposée par Gautier-Hion (2006). Ainsi, les 
rapports entre le mâle dominant et les femelles 
reposent sur leur passé lors de la formation du 
groupe reproducteur. Suivant le rapport des 
gestionnaires du PNKB, en 2000 Chimanuka 
un rescapé de la guerre, ne contrôlait que 3 
femelles ; il s’est accaparé des femelles d’autres 
familles par la suite. Chaque femelle ayant été 
recrutée indépendamment l’une de l’autre par le 
mâle dominant  est restée attachée à ce dernier. 
Chez les primates, le rang social d’une femelle 
dans le groupe varie selon son statut 
reproducteur : réceptive ou pas, prégnante ou 
pas et avec ou sans bébé (Wallis and Lee, 1999 ; 
Weghe, 2004 ; IRSNB, 2005 et Gautier – Hion, 
2006). Chez le gorille, on qualifie d’égalitarisme 
les relations entre les femelles adultes (Gautier-
Hion, 2006). Ces facteurs que nous n’avons pas 
contrôlés, expliqueraient aussi les fluctuations 
de la position des femelles autour du dos 
argenté.  Outre les femelles, les individus de 
cette famille, les subadultes et les juvéniles 
seraient les produits du mâle dominant avec les 
femelles du groupe. Ainsi, s’alimenter à côté du 

mâle dominant ne peut s’expliquer que par les 
liens parentaux qui unissent les membres de 
cette famille. Chez les gorilles, les individus 
matures, en particulier les mâles, quittent le 
groupe dans lequel ils sont nés (Gautier – Hion, 
2006). Les liens parentaux d’une part et l’âge 
des individus d’autre part, influent sur la 
présence des subadultes et des juvéniles à côté 
du mâle dominant en toute saison. Les mâles à 
dos-noirs, sont souvent apparentés au dos 
argenté (Mühlenberg et al.1994). Cela indique 
que cette catégorie d’individus tend à éviter la 
proximité de leur géniteur en attendant de se 
séparer du groupe familial natal. Chez la famille 
Chimanuka, les femelles à dos noirs en maturité 
ne quittent leur géniteur et devient les pères de 
leurs bébés. Nous attribuons la présence des 
dos-noirs à proximité du mâle dominant en 
saison sèche, à la localisation latérale des 
ressources alimentaires en cette saison.  
5.2  Repos familial : Les facteurs 
physiologiques individuels, le fait de se nourrir 
les uns à côté des autres, la dynamique du 
groupe familial et la contagion entre les 
individus sont autant d’éléments qui peuvent 
justifier le repos familial des individus autour du 
mâle dominant. Quelque en soit la raison, ce 
comportement témoigne la cohésion du groupe 
familial en toute saison comme l’ont relevé de 
nombreuses études : Ils font les jeux, 
l’épouillage, l’allaitement, le rapport sexuel, les 
besoins fonctionnels (défécation et uriner) 
(Mühlenberg et al., 1994 et Weghe, 2004, 
Gauthier – Hion, 2006). La variance de 3 est 
égale à la moyenne réelle de 3. Il y a plus 
d’individus des femelles adultes, subadultes et 
juvéniles durant la saison des pluies que la 
saison sèche pour des distances de 0 – 5 m et 5 
– 10 m. Durant la saison sèche, les femelles 
adultes, les subadultes et les juvéniles se 
rencontrent plus sur des distances supérieures à 
10 m. La dispersion de la nourriture les 
poussent à effectuer des longues distances et 
sont obligés du repos solitaire au détriment de 
la cohésion sociale autour du mâle dominant. 
5.3  Interactions agonistiques : Les 
interactions agonistiques auxquelles nous avons 
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assisté concernent les rencontres entre la famille 
Chimanuka et les autres familles. Toutes ces 
rencontres étaient de nature agressive. Cela peut 
s’interpréter de quatre manières. Premièrement, 
la fréquence des rencontres entre la famille 
Chimanuka et les différentes familles, dix 
rencontres de 8 à 12 heures durant 294 jours de 
2012 à 2014, nous parait élevée. En 2007, des 
cris de détresse fusaient de partout pour 
stopper la destruction de la forêt et de 
l’occupation illégale des terres au PNKB (le 
Gorille, 2011, n0 17). Cela contribuerait à la 
réduction, au changement de type d’habitat déjà 
intermédiaire des domaines vitaux et à la perte 
d’aliments pour les différentes familles dans les 
zones envahies par une espèce végétale de 
Serichostacus scundès. Cela favoriserait les 
rencontres entre les familles des gorilles de ce 
site. Les individus deviendraient plus agressifs. 
Deuxièmement, le comportement qu’affichent 
les animaux lors des rencontres entre les 
différentes familles des gorilles, vont de 
l’indifférence à l’agressivité marquée par divers 
mode d’intimidation, de battement de poitrine, 
d’aboiement et de bagarre ; elles n’aboutissent 
pas souvent aux combats entre les belligérants 
en saison des pluies (Barhakaziga, 2010). 
Troisièmement, chez le gorille de Grauer, les 
blackbacks mâles seuls quittent à l’âge mature le 
toit parental et non les blackbacks femelles. Il 
est obligé de former une famille. Il devient aussi 
l’adversaire de son père pour ravir les femelles. 
A Lopee, chez le gorille de l’ouest, (Tutin et 

Fernandez, 1994) n’ont enregistré que 40 
rencontres des familles en dix ans. 
Quatrièmement, les interactions agonistiques 
aboutissent parfois à l’enrichissement d’autre 
famille par la suprémasie du mâle adversaire, 
donc la cohésion d’une nouvelle famille, la 
survie, l’équilibre de la population et l’évolution 
de la sous – espèce de gorille de Grauer.  Nous 
avons qualifié plus haut la famille Chimanuka 
de « groupe adulte ». L’âge du dos argenté et le 
nombre des femelles sous son contrôle, 
expliqueraient la fréquence et le niveau des 
attaques que cette famille a fait l’objet. C’est au 
cours des combats entre Chimanuka et un mâle 
étranger que la plus vieille femelle du groupe a 
été tuée par les combattants. La tenue à 
distance des femelles du groupe trouve toute 
son explication à ce niveau. Les autres membres 
de la famille Chimanuka se rapprochaient du 
dominant soit pour le seconder et s’accrochent 
en première position au mâle adversaire, ce que 
nous n’avons pas observé, soit pour assister et 
voir qui est le vainqueur afin de se 
repositionner. Macfie et Williamson (2010) 
signalent que les attentes de réussite des visites 
pour un site donné dépendront du type de 
touriste, de l’habitat, de l’espèce ou de la sous-
espèce concernée et de l’activité proposée. 
Notre étude prouve qu’en plus de ses éléments, 
les attentes de réussite des visites dépendent 
aussi des relations sociales des membres des 
gorilles au mâle dominant dont les visiteurs ont 
soif de connaître. 

 
6 CONCLUSIONS 
Notre étude montre que le mâle dominant 
accepte les autres membres de la famille en 
dépit des circonstances qu’imposent les 
comportements sociaux. Les relations sociales 
diffèrent des saisons, des comportements 
sociaux, du niveau hiérarchique des membres 
des gorilles et du type de nourriture. Les 
individus des gorilles des femelles adultes, 
subadultes et juvéniles sont plus nombreux 
autour du mâle dominant pendant 
l’alimentation et le repos familial en saison des 
pluies. En saison sèche, le repos familial se 

caractérise par de repos solitaire loin du mâle 
dominant. Cela est plus dû à la rareté et la 
dispersion de la nourriture. Lors des 
interactions agonistiques, il y a plus d’individus 
des gorilles des blackbacks, des subadultes et 
des juvéniles durant la saison sèche autour du 
mâle dominant pour participer à la protection 
de la cohésion familiale. Les relations sociales 
des membres des gorilles de la famille 
Chimanuka influent sur le succès des visites 
dont l’appréciation de chaque membre des 
gorilles au mâle dominant les poussent à 
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cultiver l’amour de cet animal, promouvoir 
l’écotourisme, contribuer à sa conservation et 

de son habitat. 
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